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que nous et ils s'aperçoivent bientôt qIle lon I'est pas fraic avec ie s'étudie pas dans tel ou tel ouvrage, et que cepetant chta.
eux. PZs lors tout est perdu. ia vérite n'est plus autre chose àclin doit posséder, c'est la science de tout e tuondé,ia sciene
leurs yeuX que l'intérêt de celui qui parle la murale tout ci- dc lit' vie, la connaissnce du inonde niii runus vivons et de
tière, lintérêt de celui qui la Irdee. ' duIcation est :Int'ante tout ce qui iouts entoure. Pour cette science, point d'ouàvragecs
dans sa source niume. nétlh difi ques, point de t raité5s plus ou noi ns élémentaires ou

Ne punissez Ili ne grondez jamais Un enfant qui avoue une stvttn is suen t des yeux pour Observer et tie iitelli.
imalhidresse ou une l'u ce serait u nanque de gééiro.it et giwe pour rai.nner avec uit guide pour diriger l'etu, d:ns
de déliîetesse qui l'irritertit icessairemunt et troublerait son t ob -rvations et li rendre A tirer des équoiiee exact-
sens noral. Ce serait une leç''n t'itive de menSom i p p c hle e
diuirait inliilliblemnt deise r guide, r'e-t k itaitre vu nitre qi ive. leur u

il faut thire observer à I't t.iiilqiil est content de lu uine ririté inillign et le savoir, t t eti nxiii ,quei to ut v'ý qu'il
lorsqu'il dit la vèritô, et iail à laise quand il .tit niti nge faut pour conduire l'ennt danin travail o ilsgit 1i l
Il faut lui expliquer les avaîu.:es de la droiture et les ineou n rueut de l'habituer à e servir do ses f.ienités en lii aîprnnlit à
nients si connus de la dun pliciti. Pour leur l'i re ai ier la vérité, cln faire tit jiuste nus:i.e. Mais l'ent:t ne saurait fiaire dsege îl

la preière codition. c'est de ne lr. la leur rendre desagrêable ses tîieuit.s en ret: t iple audi t eur d'un ti çotic't.t.dire
de ne pas li faire p: àer a leurs yeux îpiur une duperie. titi and teur à eliaque in tant distrait. paree qu'i n 'a riun ) fire,

oi vu votil z que l'enifaIt errIisrve le sentiment de sa dignité, et par oiruent, toujrîrs inattentif a ui ertnit de r, Il
qui est chez lui d'une vivacité exirême. car li moquerie, Pircnie, flitut provoquer J'activité de soit vu eprit par unle u îte ei rir .urtIlIe
l'injure l'exaspèrent, prenez garde di r et de détruire vous. do rqestios quy i niîes int un tratvailr tdv u 's. f uut'nh.
întIue ce ser timnent si précieux e,ii traitant votre nittt sans atir d'en obtenir desr pn dtuivre expli fi
aucune prolitesse et sans aucun ,:ird ; respc tez votre enfant s i oud rectificatiori , et anulle' r ratt a!lceîue i t
yvous voulez qu'il se respecte lui-même et. qu'il vous r(, p«et. de noulles questions Il aIt, en un mot, li parler et le fir

Ne reprenez donc jamais un enlit aec des parorIe (le Ide miue- pirler.
rie, d'outrage ou de mépris. e le reprenez jamais devant aticun Parler avec les enfaits et les laire prr l par excelleie
ténoin. vil voit que. iid:gIrt votre Ilécontentement, vils m1téna- le moyen de développer leur iiiielligneet exer it4te0
cz sa dignité, il eî sentira le prix et vous saura gré de otre leurs facultés. lioîven1i dont t p11 rrîrî'theront jai I les leçots
attention. Mais s'il voitt te vioIs- rniie lipqi l'ainmez laites bion taites tduir des livre-. et enorce miiins lP.4 récit'tions lk
uarcié de sa dgnitéi, il tt'en tera hmême aucun cas et vous (iou de ehipitres ippris par ,catir. oiurqrolri i done t'v a-t-tit pas
aurez profonidéîîiiiýet altéré son sens moral. recours plus souIvent ? C est ltre dans beaucouip ti erlesA oit re-

(L Chtrtier de .Sé'doio, garde encore ces causeriecinitcomme une nuaièr le perdre le

teinp; c'est parit-oit roire, du te'i en loyé au détriment
de la science propreintit, dite, eest -dire ilit savoir iiit le

Calulcsrsies aivec les ra aIittiN. enfants peuvent taire preuve un jC'tr d'texainctt, en tPrèu(rIue

On a paru croire pendant longteimps qIe les enfants p d'un iliterroaiteur pui se paie de mot et m

Vaieut rien apprendre qu'avec des livres: le mître oit oi:î i. prend pour Une véritabir iiItriueton. ltrptin au
iiiai s 'ni perturbable de h n d r et d or

tresse semblait n'être là que pour ei expliquer le contenu et ir( & i
aider plusou noins à le faire eoiprendre. La conutred tout ti plus lonnes a témoignier de la nétîoire i lélève, iin:ns,

cette o inion, c'est Ilurepli 't les pa rofit pour son esprit, parce qlie le plus bouvenit il les a
þus il ejour s bras apprises sans les comiipreidre.

miiainîs et puilen portait cliaqîte jusnis s;on b ii cor~n

does i se rendant à l'école. piils il paraissait ap rendre. e C .est aussi probablement par lé'fanît d 'habitude: les itaîtres

savoir se mesurait, pour ainsi dire, iu poids des volunes. C hi n e livrent pas à ces causeries, parce qu îîils n'ein ont p:as lIta-
qui en avait étudié et qui pouvait ci réciter le plus rand nionli bitude ; comme ils tie s'y sont point eercés ils no commeneent
bre de pages, passait naturellement pour le ni us in trit t. pas, parce qu'ils les croient beaucoup plus liffli l e t leû leçons

Peu à peu la lumière s'est faite. On a o e ncé à contipren. ordinaires. itien n'est noins exact. Que fautt'il, en% et'c, das ces
dre qîu'e ce syst'me la mémoire était trop caeni ment la causeries? Parler de ce qu'ont sait, et pas auttre chose i rien à
seule faculté exerce, qu'on la fatiguait tite en, li surchar- éttilier, rien .1 apprendre soi-même. Le mtaîutre le moins iistyiit
geant, et qu'en même temps on laissait saits culture lilne frule ii" 5ait infinini ent plus qu'il n'est nécessaire pour apprendre
de facultés non moins nécessaires à l'hîommuue, lriituipIe c'est I aux enfaits une teiole de choses, et suirtouint pour exercer leur
elles qu'il est do]ntné de faireune application utile des fiits rappe- iitellgence, pour leur apprendre aà riflllcir, à oàbserver à
lés par lit mémoire. On a reconnu quIe les livres ic sont q'une juger -à comparer, à découvrir ce qu'ils igIoreit a l'alrle dû ce
lettre>tîtorte, et que la parole tit imaîtro petit seule leur udonlîer qu'il savent déjà, à déduire les. conséquences des faits obrser-
la vie. Ce qui iiporte, cn effet, ce n'est pas ce qu élle a vas, ou bien à ci rechercber les causes.
appris, tuais ce qu'il a compris. or, très'souvent, l'un est en, S':is doute les atres ui ont le i habitude e ce genre
raison inverse de l'autre. d'exercice, y réussiront mieux qute d'autres; iais elle s'acquiert

De cette manière plus exacte d'envisager les chîoses, il s'en trJisémet le tout, est de comeinucer Qu'on ue s'y tronipe
estsuivi cette conséquience naturelle qu'on fi été e necordant pas d'ailleurs: les enîfants y mettenît dit leur ntitatit que ntous-
de moins ci moins d'importance à l'emploi des livres pour les iiiILes. le plus souvent ils sont itos propres guides, et leurs ilr'
enfants, résultat précieux puisqu'il dimîinue les frais de l'instrute. ponse, même lorsqu'elles sont entachées d'erreurs, nous iidi'
tion, et qu'il la tmet davantage à la portée des fianiilles pour qui l quent quelles questions nouvelles nous devons leur adresser
li dépense à faire ci achat île livres devenait souvenit un obsta- Mais, pourrait-onî nouis demander, quel petit être le sujet île

cle, soit qu'elles dussent faire cette dépensä elles'uGmes, soit ces causeries ? Tout et rien ; c'est-à-dire, rien de préeis, de .d
que la commune la prit à sa charge. terminé, :lueu objet île préférence à ti autre; itiais tout ce

Plus tard, on est arrivé auissi à comnpreudire qu'il y a pour qui se présente à nos yeux, tout ce quui nouis touije eois la
l'enfant des écoles priuaires une culture de l'intelligen ce qli est main : Une pluie, Une épingle utn caillou, un clou, unte graine,
plus utile pour lui que la science propreient dite, parce <lie ir Unstensile, nte ilaitte, un animal. notre corps et ses parties,celle-ei ne sert à rien sans celle-là, qu'elle petit meme avoir îes l piie et le beau temîps, les phoiunnnes du jotur et ties maisons,
danmers et conduire l'hoine à sa perte. On a reconnu encore les trtavutix îles ehaps, les événeents re la vie. d'Eu luttres
qiil y a beaucop dc cses quic l'homme a irlutr tà s'r'ir, teru notus avon devat nus t it tin illidté, où n oi
en deliors de la science gui s'apprend danr, les livre, Arithtnjé. voUs rnois Mouvoir n! Ionite liberté. Il iiffit dle parler des choses
tique ou Grammaire, Géographie ou Histoire. Cette science qui qu'on conîtit, et tans clcun des sujets qu'on choisit, de s'en


